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INTRODUCTION DU MODULE 1.1 

 
Les problèmes actuels de l'élevage sahélien sont tributaires des besoins et de la disponibilité de 

l'eau et du fourrage. On distingue trois systèmes d’élevage à savoir : le nomadisme, la 

transhumance et l'élevage sédentaire. A chaque système est adapté un mode d'utilisation des 

pâturages, leur localisation et le mode de vie des éleveurs. Une autre distinction possible est 

celle entre l'élevage traditionnel et l'élevage moderne. Le premier utilise le pâturage sans 

investissement. 

 Les pâturages tropicaux sont constitués par des formations végétales naturelles où les 

herbivores consomment à leur gré certaines espèces ou même certains organes et plantes. Le 

choix des animaux est déterminé par les espèces présentes sur le pâturage et la qualité de ces 

plantes au moment de la pâture.  

L'étude d'un pâturage est d'abord un inventaire des espèces fourragères, une appréciation de 

leur production potentielle et leur réaction au facteur broutage. 

 La dégradation du couvert végétal dans les zones arides et semis arides provoquée par les 

années successives de sécheresse prolongée, accentuée par la forte pression humaine et 

animale provoque des incidences économiques et socio écologiques et amène les différents 

acteurs à réfléchir sur une utilisation optimale (fenaison, stockage, conservation). Le parcours 

doit être considéré comme une machine à grande longévité susceptible de fournir du lait et de 

la viande sans se détériorer (capacité d charge). Il est donc nécessaire de bien connaître sa 

nature et son mécanisme de régénérescence.  Il faut noter qu’en temps de saison pluvieuse le 

fourrage est abondant et devient très rare en saison sèche. Les éleveurs pour assurer une 

alimentation pérenne au bétail doivent pouvoir :   

 

 identifier les différents types de pâturage dans son environnement et son terroir  

 identifier les principales espèces appétées par les animaux dans sa région 

 Décrire au moins 10 espèces de plantes appétées et leur utilisation 

 Expliquer le dynamisme des pâturages 

 Faire du bon foin ;   
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I. LE PATURAGE NATUREL 

 

 

SITUATION D’APPRENTISSAGE : Conduire un processus d’étude des 

pâturages naturels tropicaux 

 

Activité : Adopter des comportements et attitudes adaptés pour un bon suivi de l'étude des 

pâturages naturels tropicaux. 

 

Consigne d'apprentissage: Lis le texte proposé ici afin de comprendre les préoccupations 

liées à l'étude des pâturages naturels tropicaux 

 

Texte 

Yéro est un éleveur transhumant. Il a quitté Kompienga pour Biakou. Durant son parcours il 

constate que ses animaux deviennent de plus en plus maigres. Les pâturages se raréfient à 

cause de l'affluence des transhumants et de la sécheresse. Il est préoccupé de savoir où aller 

pour trouver le meilleur pâturage pour son bétail. 

Les types de pâturages qu'il rencontrera seront-ils suffisants pour ses animaux? 

Les espèces appétées sont-elles disponibles et riches sur son territoire d'accueil? 

Quel comportement avoir pour une exploitation non conflictuelle de ces ressources? 

 

Tâches:  

Aide Yéro à trouver des solutions à sa préoccupation en répondant aux questions suivantes : 

 cite les différents types de pâturage dans son environnement et son terroir ; 

 cite les principales espèces appétées par les animaux dans sa région ; 

 explique le dynamisme des pâturages ; 

 explique la capacité de charge d'un pâturage  

 emploie la technique d'estimation de la production herbacée; 

 décrit au moins 10 espèces de plantes appétées et leur utilisation ; 

 Explique les étapes de la fenaison.  
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1.1 Les types de pâturages 

 
1.1.1 Les différents types de pâturage  dont ils disposent pour alimenter leurs 

animaux 

 

On distingue quatre types de pâturage : 

 Les pâturages naturels ou parcours du bétail qui constituent l’ensemble des espaces 

libres naturels traditionnellement destinés à la pâture des animaux ; 

 les jachères ou espaces cultivables laissés au repos ou non exploités ; 

 les pâturages artificiels aménagé pour la production de fourrage ou réservé à cet effet ; 

 les pâturages post-culturaux, ou ensemble des surfaces cultivées entièrement libérées 

des récoltes, constitués par les reste des sous-produits agricoles (paille, foin). 
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1.1.2  Quelques espèces végétales appétées par le bétail 

Tableau 1 

Type de sol Ligneux/partie consommée  Herbacées  

 

 

 

 

Glacis  

Balanites aegyptiaca (écorce, épines fraîches, 

épines sèches, feuilles sèches et fraîches, fleurs, 

branches) 

Acacia seyal (gomme, écorce, feuilles) 

Acacia senegal (feuilles mortes, écorce) 

Acacia raddiana (feuilles mortes) 

Prosopus juliflora (feuilles mortes) 

Maerua crassifolia (feuilles) 

Zizziphus mauritiana (feuilles) 

Azadirachta indica (feuilles) 

 Schoenefeldia 

gracilis 

Cacia tora 

Zornia glossidiata 

Pennisetum 

typhoïdes 

 

 

Type de sol Ligneux/partie consommée Nom locale 

(en langue) 

Herbacées Nom locale 

(en langue) 

 

 

 

 

 

 

 

Balanites aegyptiaca (écorce, épines fraîches, épines sèches, 

feuilles sèches et fraîches, fleurs, branches) 

Acacia seyal (gomme, écorce, feuilles) 

Acacia senegal (feuilles mortes, écorce) 

Acacia raddiana (feuilles mortes) 

Prosopus juliflora (feuilles mortes) 

Maerua crassifolia (feuilles) 

Calotropus procera (feuilles) 

Zizziphus mauritiana (feuilles 

 Schoenefeldia 

gracilis 

Cacia tora 

Zornia 

glossidiata 

Pennisetum 

typhoïdes 
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Bas-fond Azadirachta indica (feuilles) 

Guiera senegalensis (feuilles) 

Combretum micranthum (feuilles) 

Hypomea aquatica (tiges mortes) 

Piliostigma reticulatum (feuilles, gousses) 

Djospiros mespiliformis (fruits) 

 

 

Dune 

Piliostigma reticulatum (feuilles) 

Sclerocarya birrera (feuilles) 

Bauhinia rufescens (feuilles) 

Combretum glutonosum (feuilles mortes) 

Guiera senegalensis (feuilles) 

Ficus sp (feuilles) 

 Schoenefeldia 

gracilis 

Cenchrus 

biflorus 

Aristida 

mutabalis 
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Tableau 2 : Espèces retrouvées au Bénin 

Type de sol Ligneux/partie 

consommée 

Nom usuels et 

local 

Herbacées Nom usuels et 

local 

 Kaya senegalensis 

Afzelia africana 

Leucena lecocephala 

  Andropogan gayanus (secteur 
soudanien) 

 Brachiaria ruziziensis (secteur sud 
soudanien et guinéen). 

 Brachiaria bizantha (secteur guinéen) 
 Brachiaria mutica (pantropicale sur 

bas-fonds humides). 
 Cenchrus ciliaris (secteur sahélien et 

sahélo soudanien) 
 Cynodon plectostachyus (secteur sud 

soudanien et guinéen) 
 Digitaria decumbens (secteur sud 

soudanien et guinéen) 
 Digitaria umfolozi (secteur sud 

soudanien et guinéen) 
 Echinochloa stagnina (pantropicale sur 

sols inondables) 
 Melinis minutiflora (secteur guinéen) 
 Pacicum maximum (pantropicale selon 

variétés) 
 Pennisetum clandestinum (secteur 

guinéen d’altitude) 
 Pennisetum purpureum (secteur sud 

soudanien et guinéen) 
 Setaria sphacelata (secteur guinéen) 
 Tripsacum laxum (secteur guinéen) 
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1.2. Le dynamisme des pâturages 

 
Le dynamisme d'un pâturage traduit l'évolution de ce pâturage, de sa flore et de sa productivité 

sous l'action du facteur broutage ou pâture. En effet le broutage provoque une remise en 

question de l'équilibre antérieur d'autant plus que les animaux font un choix et favorisent ainsi 

les espèces herbacées et ligneuses non consommées au détriment des espèces les plus 

appétées. Le rythme de pâture, la saison de pâture, l'importance de la charge modifient la 

composition floristique des pâturages. 

Les graminées vivaces broutées épuisent leurs réserves racinaires puis régressent tandis que 

les graminées annuelles trop broutées en période de croissance ne parviennent pas à fructifier 

et leur proportion va diminuer au fil des années au profit d'espèces moins consommées ou 

d'espèces à cycle végétatif réduit qui pourront fructifier plusieurs fois pendant la période active 

du pâturage malgré le broutage 

  

1.3. La productivité d'un pâturage 

 
Le pâturage tropical offre à l'animal herbivore tout un lot d'espèces herbacées et ligneuses dont 

quelques unes seulement sont consommées et leur production doit être prise en compte pour 

l'estimation de la productivité du pâturage. La production utilisable des espèces herbacées est 

forte et différente selon le rythme d'exploitation du pâturage: 

 repousses successives après broutage au cours de la saison humide; 

 repousses successives éventuelles au cours de la saison sèche; 

 production fournie à un moment donné soit au cours de la période active soit au 

cours de la saison sèche. 

Seules les matières sèches contiennent les éléments nutritifs donc il est indispensable d'estimer 

la production en matière sèche. 
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1.4. Capacité de charge  

Les herbivores sauvages ou domestiques, du fait de leur aptitude à se déplacer à la recherche de 

pâturage sur un territoire délimité, sont des prédateurs directs de la végétation qui s’y trouve. La 

capacité de charge est un ratio, défini par le nombre maximum d’herbivores qui peuvent pâturer 

une surface donnée, sans détérioration de la végétation. L’utilisation de la notion de capacité de 

charge en bétail nécessite la maîtrise parfaite de la surface pâturée, le nombre d'animaux et la 

production de fourrage. Les parcours sont habituellement des espaces ouverts, hétérogènes, que 

les animaux exploitent irrégulièrement et imparfaitement, au gré de leurs déplacements.  

Utiliser la notion de capacité de charge présente néanmoins l'avantage de donner un ordre de 

grandeur du nombre d'animaux susceptibles d'être affouragés, dans les limites raisonnables d'une 

exploitation ménageant à peu près les productions à venir. 

 
1.4.1 La charge d'un parcours 

 

La charge d'un parcours se définit comme le nombre de têtes de bétail, ou mieux d'UBT  (Unité 

Bétail Tropical) qu'il peut supporter sans compromettre sa production future 

. 

La consommation de l'UBT étant limitée à 6,25 kg de matières sèches (MS) par jour, un simple 

calcul, connaissant la biomasse en MS/ha permet de connaître le nombre de journées de pâture 

par hectare pour la période d'utilisation possible. Toutefois, il faut savoir que la biomasse mesurée 

en fin de saison des pluies se dégrade au fur et à mesure de l'avancement de la saison sèche. 

L'estimation en zone sahélienne fait dire que seulement un tiers de la biomasse mesurée peut être 

consommé à cause du piétinement, du vent et des termites. En zone soudanienne, la moitié de la 

partie appétible sera consommée par le cheptel. Il faut donc tenir compte de cette pondération 

dans le calcul de la charge. 

VP= E*B*T/S (VP = Valeur Pastorale, E=nombre d'animaux, B=besoins d'un animal, T=temps de 

séjour en jours, S=superficie en ha); 

JP= (nombre de journées de pâture par tête et par ha) = VP/B 

C = E/S = JP/T 

JP= EBT/BS = ET/S 
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1.4.2 Technique d'estimation de la production de la biomasse  

 
L'estimation de la production en matière sèche est réalisée par fauchage de placeaux homogènes 

représentatifs du couvert herbacé du pâturage. En fin de période active, la coupe de placeau 

laissé en défens permet d'évaluer la biomasse herbacée produite tout au long de la période et 

fournit une estimation fondamentale de la productivité du pâturage. 

 

Citer dix espèces de plantes appétées par les animaux et leur utilisation (confère tableaux 

ci-dessus) 

Au cours du pâturage Yéro remarque que ses animaux ont une préférence d’une espèce 

fourragère par rapport à une autre. 

 

Consigne : 

Exploitez les tableaux précédents et vos connaissances pour établir une liste de dix espèces de 

plante fourragère appétées par le bétail dans votre terroir. 

 

N° Plantes appétées par les animaux 

Nom scientifique Nom local 

1   

2   

3   

4   

5   

6   

7   

8   

9   

10   
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1.5. Quelques images de zones de pâturages en zone sahélienne 

 

 

 

 

1.6. Quelques images de zones de pâturages en zone soudanienne 
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1.7. Pratique de la fenaison et conservation du fourrage 

 

1.7.1 Pratique de la fenaison pour l'alimentation des animaux domestiques en 

saison sèche 

  

1 

 

 

 

 

 

 

Comment dois-je faire pour mieux 

alimenter mes animaux en saison 

sèche? 

 

 

2 

 

 

 

Les aliments bétail sont chers 

et pas toujours disponibles 

 

 

  



16 Programme de formation VSPA, niveau 1, Version II _ Août 2015 

 
 

3 

 

 

 

Je peux utiliser les résidus de 

récolte, mais ils sont insuffisants 

 

 

4 

 

 

 

 

En plus des résidus de 

récolte, ne pourrai-je pas 

récolter de l'herbe? 
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5 

 

 

 

 

Comment faire pour obtenir du 

bon foin? 

 

 

6 

 

 

 

 

Comment 

améliorer nos 

connaissances 

pour faire du foin? 
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 

 

 

 

 

Comment acquérir des 

connaissances techniques? 

 

 

 

 

 

 

A quel moment faut-il faucher? 

Epiaison pour les graminées et floraison pour les légumineuses 
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 

 

 

 

 

Il faut éviter de couper 

l'herbe quand elle est 

lignifiée. 

 

 

 

 

 

 

 

Comment faut-il faucher? 

Il faut éviter de couper très 

bas (à 5 cm du sol) ou de 

déraciner les herbes 
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11 

 

 

 

Où faut-il faucher? 

Au bord des cours d'eau 

 

12 

 

 

 

 

Il faut éviter de couper très bas ou de déraciner les herbes. 
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13 

 

 

 

Où faut-il faucher? 

Autour du village 

dans les champs 

 

 

14 

 

 

 

Où faut-il faucher? 

Dans la brousse 
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15 

 

 

 

Comment faner 

l'herbe fauchée? 

Etendre  les herbes 

coupées sur un espace 

plane. Eviter de faire 

des épaisseurs 

importantes. Faire un 

séchage doux. Le 

fourrage doit être vert 

mais sec. 

 

16 

 

 

 

 

Comment faner 

l'herbe fauchée? 

Etendre  les herbes 

coupées sur un 

espace plane. Eviter 

de faire des 

épaisseurs 

importantes. Faire 

un séchage doux. Le fourrage doit être vert mais sec. 
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17 

 

 

Est-ce que mon foin 

est bon pour être 

engrangé? 

Le foin doit être sec 

non cassant,  

 

18 

 

 

Est-ce que mon foin est 

bon pour être engrangé? 

 

Un bon foin doit avoir une 

odeur agréable,  
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19 

 

 

 

 

Comment mettre en botte 

le foin? 

Réaliser de Petites bottes 

attachées par un lien) 

 

20 

 

 

Comment mettre en botte 

le foin? 

 

Fagot 
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21 

 

 

 

Comment mettre en 

botte le foin? 

Utiliser du matériel de 

bottelage (caisse, 

botteleuse, sol) 

 

22 

 

 

 

Quels liens 

utiliser pour 

attacher le foin? 

(lianes, 

andropogon) 
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23 

 

 

Quels liens utiliser pour 

attacher le foin? 

(lianes, andropogon) 

 

 

24 

 

 

 

Quels liens utiliser 

pour attacher le foin? 

(lianes, andropogon) 
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25 

 

 

 

Comment 

transporter le 

foin? 

Sur la tête 

 

 

26 

 

 

 

Comment 

transporter le 

foin? 

Sur le vélo 
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27 

 

 

Comment 

transporter le foin? 

Par charrette 
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1.7.2 Conservation du foin 

 

Comment bien conserver mon foin ? 

Dans un fenil 

 

1 

 
 

 

Comment 

conserver le foin? 

 

 
2 
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Comment conserver le 

foin? 

 

3 

 

 

 

 

Comment conserver le 

foin? 
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4 

 

 

 

Comment 

conserver le foin? 

 

5 

 

 

Comment conserver 

le foin? 
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6 

 

 

 

 

Il ne faut pas 

conserver le fourrage 

ni sous le soleil, ni 

sous la pluie 

 

 

7 

 

 

 

 

Il ne faut pas 

conserver du 

fourrage dans une 

case mal aérée. 
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8 

 

 

 

 

 

Quelles sont 

selon vous les 

meilleures 

techniques 

pour conserver 

le foin? 

Il faut utiliser un 

fénil adapté avec une claie à l'intérieur 

9 

 

 

 

Quelles sont 

selon vous les 

meilleures 

techniques pour 

conserver le foin? 

 

Il faut utiliser un 

fénil combiné à la 

bergerie adapté 

avec une claie à l'intérieur 

 

 

 

 



34 Programme de formation VSPA, niveau 1, Version II _ Août 2015 

 
 

10 

 

Quelles sont selon 

vous les meilleures 

techniques pour 

conserver le foin? 

Disposition rangée 

pour permettre la 

circulation de l'air 

autour du fourrage 

11 

 

 

Comment 

construire un 

fenil en 

briques? 
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12 

 

 

 

Comment 

construire un 

fenil en paille? 

 

13 

 

 

 

Comment 

construire une 

étable grange en 

briques? 
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14 

 

 

 

Comment 

construire une 

étable grange en 

paille? 

 

15 

 

 

 

Maintenant avec le 

foin, mes vaches me 

donnent beaucoup de 

lait. 
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16 

 

 

Maintenant avec le 

foin, mes animaux 

sont en bonne santé. 
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INTRODUCTION MODULE 1.2 
 

Pour palier à la rareté des fourrages et par la même occasion de leur qualité nutritionnelle, 

l'association d'une autre catégorie d'aliment ou produits s'avère indispensable. Ces produits 

sont appelés "concentrés" parce qu'ils contiennent moins de fibres et/où  contiennent des 

proportions d'énergie et /ou d'azote digestibles nettement plus importantes que les 

fourrages. Ces matières sont utilisées en complément d'une ration de base constituée de 

fourrages. Pour un objectif de production donné, ils sont distribués de façon à équilibrer 

l'alimentation en regard des besoins en énergie et en azote de l'animal (production de lait ou 

de viande). Ils ne sont pas toutefois aussi accessibles que les fourrages car leur 

disponibilité est fonction de l'existence d'une industrie locale, du développement du 

transport, des cours du marché et de la pression de la demande. Selon l'origine du 

concentré des rations alimentaires peuvent être formulées pour satisfaire les besoins de 

production 
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II. LE COMPLEMENT ALIMENTAIRE 

 

 

SITUATION D’APPRENTISSAGE : Améliorer la ration alimentaire des 

animaux par l’incorporation des concentrés alimentaires. 

 

Activité : Adopter des comportements et attitudes adaptés pour une bonne utilisation des 

concentrés alimentaires 

Consigne d'apprentissage: Lis le texte proposé ici afin de répondre aux consignes 

Texte 

Les systèmes d'élevage adoptés par les éleveurs imposent des choix alimentaires pour le 

bétail au niveau du troupeau. 

Voici présentées deux situations alimentaires appliquées par deux éleveurs transhumants 

au cours de la même période : 

Le premier se plaignant des ressources financières alimente ses animaux uniquement à 

base du pâturage naturel qu'il rencontre sur son trajet. Le deuxième fait l'effort de compléter 

l'alimentation de base (pâturage) par la distribution de compléments alimentaires. L'analyse 

des performances des deux troupeaux, du retour de la transhumance, permet de constater 

une productivité améliorée dans le deuxième troupeau que le premier. Etonné de ces 

performances le propriétaire du premier troupeau se rapproche de celui du deuxième pour 

en savoir plus.  Ce dernier explique à son camarade que le pâturage naturel à lui seul 

n'arrive pas à satisfaire les besoins nutritionnels des animaux pendant cette période de 

saison sèche. 

Il conseille ce dernier d’introduire les concentrés alimentaires dans l’alimentation de ses 

animaux. 

Cet éleveur est préoccupé par  

 la connaissance des différents types de concentrés alimentaires ; 

 Leurs lieux d'approvisionnement ; 

 La formulation de la ration alimentaire 
  

Tâche : 

1. Cite les différents types de concentrés alimentaires ; 

2. Identifie les concentrés utilisés dans ton terroir (exercice pratique pour les apprenants 

provenant de la consigne 1) 
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3. Indique à cet éleveur les lieux d'approvisionnement des concentrés dans ton milieu; 

4. Propose des quantités raisonnables de concentrés alimentaire à apporter aux 

différentes catégories d’animaux (les gestantes, les allaitantes, les nouveaux nés et 

les sevrés). 

 

2.1 Les concentrés dans l'alimentation animale 

 

2.1.1 Les grains et leurs sous-produits 

 

On donne généralement le nom de grains aux fruits de céréales. Si les grains sont 

largement utilisés et constituent la base de l'alimentation concentré des animaux 

domestiques dans les pays tempérés, il n'en est pas de même dans les pays tropicaux où 

ils sont, en priorité, réservés à l'alimentation humaine en raison d'une production juste 

suffisante pour cette catégorie de consommateur et également d'un prix généralement très 

élevé comparé à celui des productions animales. 

Les principales céréales rencontrées dans nos pays sont le maïs, les mils, les sorghos et le 

riz. On trouve des céréales de moindre importance comme le fonio. Certaines céréales 

cultivées dans les pays tempérés sont aussi cultivées dans nos pays comme par exemple le 

blé. 

Lorsque les grains sont utilisés pour l'alimentation humaine, ils subissent une série de 

traitements qui laissent des sous-produits de valeur nutritive généralement élevée et que 

l'on doit récupérer au profit du bétail. 

 

2.1.2 Les légumineuses, graines et sous-produits 

 

Les graines et fruits (gousses) de légumineuses tiennent peu de place dans l'alimentation 

animale parce que les plantes de cette famille sont généralement cultivées pour 

l'alimentation humaine et que les cultures sont effectuées à l'échelle familiale sur de petites 

surfaces. 

Les principales espèces rencontrées en Afrique de l'Ouest sont le niébé, le voandzou, les 

autres types de pois. Elles ont une forte valeur énergétique  et azotée. Malgré l'intérêt que 

présentent sur le plan nutritif ces graines de légumineuses, leur prix généralement élevé en 

interdit l'emploi dans l'alimentation animale. 
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*les sous produits de la meunerie : sons, issues, farines basses de riz, de céréales ; 

 

Son de mil 

 

2.1.3 Les racines et tubercules 

 

Les racines et tubercules regroupent diverses plantes dont les caractéristiques essentielles 

consistent à avoir la partie comestible enfouie dans le sol. Les principales espèces 

rencontrées dans la sous région sont : le manioc, la patate, l'igname, la pomme de terre et 

le taro. 

 

2.1.4 Les oléagineux et les sous-produits de l'huilerie 

 

Sont appelés oléagineux des graines ou des fruits riches en matières grasses, d'où l'on peut 

extraire par différents procédés des huiles comestibles, industrielles ou pharmaceutiques. 
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Dans les régions tropicales on trouve : l'arachide, le coton, le palmier à huile, le cocotier qui 

font l'objet de culture intensive. Viennent ensuite le sésame, le tournesol, l'anacarde, 

l'avocat, le soja. 

Exception faite du karité, tous les fruits et graines cités laissent un résidu d'extraction 

(tourteau) utilisable en alimentation animale. 

Les tourteaux sont les résidus résultants du traitement des graines ou de fruits oléagineux 

en vue de l'extraction d'huiles comestibles, industrielles ou pharmaceutiques. Ils trouvent 

leur utilisation dans la fabrication d'aliments concentrés pour toutes les espèces d'animaux 

d'élevage. Ils font l'objet d'un commerce international très développé. 

Les tourteaux doivent être considérés essentiellement comme des aliments protéiques, les 

plus riches en protéines de tous les produits et sous-produits d'origine végétale. Ils doivent 

être utilisés en doses relativement réduites pour complémenter des rations et assurer leur 

équilibre en couvrant les déficits azotés. Toutes les catégories de ruminants peuvent donc 

bénéficier de ce type d'aliment, mais dans toute formulation d'aliment de complément, il est 

nécessaire de tenir compte des caractéristiques et des qualités nutritives propres à chaque 

type de tourteaux disponibles. 
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Graines de coton 

Tourteaux de coton 

 
Tourteaux de coton 

 

 
Tourteaux de coja 
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2.1.5 Les sous-produits de la brasserie 

 

L'industrie de la brasserie et même les productions à l'échelon artisanale laissent une 

quantité importante de sous-produits de valeur nutritive appréciable pour le bétail. Ce sont 

surtout les drêches qui peuvent être utilisées soit à l'état humide, soit à l'état séché. 

 

2.1.6 Les sous-produits de sucrerie 

 

Le sucre fabriqué dans les régions tropicales provient uniquement de la canne à sucre. La 

culture de la canne à sucre et la fabrication du sucre laissent divers sous produits utilisables 

pour l'alimentation animale : 

 Sous-produits de la culture : les bouts blancs et les feuilles; 

 Sous-produits de fabrication : la mélasse, les bagasses et la moelle de bagasse. 

 

2.1.7 Les fruits et les sous-produits 

 

Les fruits ne sont pas destinés à l'alimentation animale, mais leur culture, leur 

commercialisation et la fabrication industrielle de produits de consommation humaine 

laissent un certain nombre de déchets et de sous-produits utilisables par les animaux. On 

peut citer l'ananas (épluchures et drêches), la banane (peaux et drêches de brasserie), le 

baobab (pulpe et graines décortiquées), le palmier doum (amande et pulpe), datte du désert 

Balanites aegyptiaca (fruit), dattes du palmier dattier (fruits entiers ou noyau), mangue 

(fruit), tomate (fruit). 
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*les sous-produits de la sucrerie et de la brasserie : bagasses, mélasse, drèches ; 

 

 

Canne à sucre 
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Mélasse de canne à sucre 
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Bagasse 
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Drêche de brasserie 
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*les sous-produits de la conserverie de légumes, tomates ou de fruits (ananas, agrumes, etc.…). 

 

Ananas
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Identifier les concentrés alimentaires utilisés dans votre terroir. 

 Exercice à l’endroit des apprenants. 

Après l’étude sur les concentrés alimentaires, plusieurs sortes de ces concentrés ont fait 

l’objet de votre connaissance. Il est évident que ces concentrés ne se retrouve tous dans les 

mêmes localités. 

Consigne : 

Sur la base de vos connaissances actuelles et de vos propres expériences identifiez les 

concentrés facilement retrouvables dans votre milieu. 

 

2.2 Ration alimentaire des animaux 

 

L'alimentation idéale des ruminants est évidemment l'herbe verte ou le bon foin. Les 

parcours naturels exploités naturellement par la faune sauvage, constituent un immense 

réservoir d'herbe mais il n'est utilisé que par les éleveurs transhumants autour des points 

d'eau. Les ruminants domestiques ont recours aux ressources fourragères de qualité  

médiocre  que constituent pendant la saison sèche les résidus de cultures vivrières (pailles 

de céréales à petits grains dont le riz représente la majeure partie, tiges de sorgho, de mil, 

de maïs), les fourrages naturels sur pied, au stade de paille et les ligneux. 

Le dénominateur commun à tous ces fourrages pauvres est leur valorisation permettant de 

passer la saison sèche et si possible d'espérer une production minimum (viande, lait) des 

animaux qui les consomment. La complémentation revêt ici un aspect de valorisation du 

fourrage pauvre des parcours que les animaux visitent. 

 

La ration alimentaire est l'ensemble des aliments consommés quotidiennement par l'animal. 

C'est le fait de fournir aux animaux les aliments capables d'assurer une production 

déterminée dans les conditions de rendement optimal. 

Dans la pratique les éleveurs réalisent deux types de rations alimentaires : 

 La première en se basant uniquement sur le fourrage naturel (association de 

légumineuses et de graminées / Schoenefeldia gracilis et Alysicarpus ovalifolius) ; 

 La deuxième en utilisant divers composés alimentaires. 
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2.2.1 Complémentation avec des gousses et fruits de ligneux, des fourrages 

verts ou avec des résidus de récoltes 

 

Il est possible de complémenter les pailles avec d'autres fourrages plus riches. Ce sont : 

 soit les fourrages verts ou les feuilles de légumineuses arbustives ou d'une manière 

générale d'arbustes fourragers; 

 soit les fanes de légumineuses vivrières comme les arachides, le niébé ou le 

voandzou etc. qui sont plus riches en matière azotées. 

Les compléments fourragers sont nombreux et très divers. Ils vont de l'herbe verte fauchée 

ou pâturée le long des chemins, des routes ou des bordures et diguettes de rizières aux 

feuilles de légumineuses arbustives utilisées comme haies ou clôtures. Les légumineuses 

arbustives présentent toute fois l'intérêt de persister et d'être disponible pendant la saison 

sèche. 

 

2.2.2 Complémentation avec des sous-produits locaux 

 

Nous parlerons de complémentation paysanne en ce sens qu'elle ne fait pas appel à des 

aliments composés du commerce mais à des aliments disponibles directement sur 

l'exploitation. Ces aliments ne sont pas très nombreux. Ce sont essentiellement les issus 

des céréales produites et transformées localement (brisures et son de riz, sons de sorgho, 

de mil, de maïs, …). 

 

2.2.3 Complémentation classique avec des concentrés commerciaux 

 

Parmi les nombreux sous-produits, les critères de choix de l'éleveur se porteront sur la 

disponibilité, le prix et la facilité d'utilisation. La disponibilité est essentielle car l'éleveur doit 

pouvoir être assuré d'un approvisionnement sûr et régulier ce qui est hélas rarement le cas 

soit que les usines produisant ces sous-produits aient un fonctionnement saisonnier, soit 

que ces sous-produits soient dirigés prioritairement vers l'exportation. Cette situation 

entraine très souvent l'inflation des prix qui sont hors de portée de l'éleveur moyen. 

Parmi ces concentrés il ya surtout les graines de coton et les tourteaux de coton (de toutes 

les qualités et formes) qui sont produits sur place, le blé qui est importé. En plus de ces 

concentrés en quantité relativement importante, on retrouve sur le marché des tourteaux 

d'arachides peu utilisé dans l'alimentation des ruminants, les tourteaux de soja.  
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De plus en plus on rencontre des aliments concentrés composés mis sur le marché par des 

usines de fabrication d'aliments bétail. 

 

2.2.4    Quelques rations d’embouche éprouvées 

 

   Ration 2 

Ingrédients Pourcentage dans le mélange 

Son de céréales 29 

Tourteaux de coton 11 

Fane de Niébé ou d’Alysicarpus o. 25 

Tiges de sorgho ou foin naturel 35 

 

   Ration 3 : Formule du concentré  

Ingrédients Pourcentage dans le mélange 

Tourteaux de coton 20 

Graines de coton 26 

Son de blé 37 

Chlorure de sodium 01,3 

Coquille d’huître 1,7 

Mélasse 14 

 

2.2.5  Complémentation avec les blocs multi nutritionnels (BMN) 

 

La complémentation avec les concentrés classiques n'est pas toujours facilement 

accessible aux éleveurs tant pour des raisons de disponibilité que de trésorerie. La nouvelle 

génération de compléments alimentaires des ruminants est une approche innovatrice basée 

sur la fabrication et la distribution de blocs multi nutritionnels qui apportent les nutriments 

nécessaires pour une meilleure valorisation des fourrages pauvres. 

Le but de la fabrication et de l'utilisation des BMN est de constituer un mélange approprié 

contenant de l'urée et des sous-produits locaux pour mieux entretenir les ruminants pendant 

la saison sèche en améliorant l'utilisation des fourrages grossiers et des pâturages pauvres. 

 

2.3 Complémentèrent selon les besoins des différents groupes d'animaux 

 

Toutes les productions exigent des quantités assez importantes de matières azotées en sus 

des besoins d'entretien et doivent être satisfaites par l'apport de nourriture. Dans la sous 
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région, l’alimentation constitue aujourd’hui une des principales contraintes des productions 

animales. Cette alimentation est surtout fondée sur le pâturage de végétation spontanée et 

de résidus de cultures. Les productions permises par l’élevage sur les pâturages sont très 

fortement conditionnées par la disponibilité saisonnière et la valeur nutritive des fourrages. 

Pour chaque type de production des supplémentassions sont possibles avec les concentrés 

disponibles. 

 

2.3.1 Alimentation des femelles gestantes 

 

Les besoins des femelles gestantes sont la résultante de la croissance du fœtus et de ses 

enveloppes fœtales. Ils augmentent au cours de la gestation. Les besoins sont moindres 

dans le premier tiers de la gestation pour devenir plus importants dans le dernier tiers. Ils 

peuvent atteindre 40% des besoins d'entretien. 

A titre d'exemple qu'ils seront distribués par exemple à raison de 500 g/j aux gestantes en 

saison sèche en complément des pâturages maigres. 

 

Formule de femelles gestantes 

 

Aliment % 

Graines de coton 20 

Son de mil 10 

Foin de Schoenefeldia gracilis 20 

Fanes de niébé 25 

Tiges de mil 25 

 

2.3.2 Alimentation des femelles allaitantes 

 

Le rationnement des vaches laitières est très difficile car il dépend de nombreux facteurs : 

 poids de l'animal; 

 Age; 

 importance de sa production; 

 stade de lactation; 
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 besoins d'une éventuelle gestation; 

 variation individuelles. 

Il faut rappeler que les laitières ne peuvent être amenées à une condition satisfaisante de 

production que si leur besoins d'entretien, de croissance et de gestation ont été couverts 

avant leur entrée en lactation. La production laitière se prépare de longue date. Les futures 

laitières doivent être sélectionnées et bien nourries dès leur jeune âge. C'est seulement 

dans ces conditions qu'une bonne ration alimentaire pourrait avoir des effets positifs sur la 

production laitière. Néanmoins une complémentation avec un concentré riche en azote et en 

énergie (environ 1,50 kg de son de blé ou de tourteau de coton par vache allaitante et par 

jour au retour du pâturage) est souhaitable.  

 

2.3.3 Alimentation des jeunes 

 

L'alimentation de base des veaux est le lait. De par sa composition ce lait est suffisant pour 

assurer une croissance normale de l'animal. Il est nécessaire de mener une lutte contre les 

causes qui non seulement ralentissent la croissance de l'animal mais également occasionne 

des mortalités élevées dans cette catégorie d'animaux à savoir :  

 le parasitisme ;  

 les infections ; 

 la malnutrition. 

Cette dernière est due avant tout à la faible production laitière des mères et est aggravée 

par les prélèvements indispensables effectués par les éleveurs pour assurer leur propre 

subsistance. 

Cette concurrence "veau-homme" est inextricable (ne peut changer) car beaucoup 

d'éleveurs ne disposent pas d'autres sources pour nourrir les veaux. 
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2.3.4 Alimentation pour la viande 

 

Dans les conditions de l'élevage transhumant, seule l'embouche extensive peut 

généralement être pratiquée. Les animaux candidats à cette embouche sont soit issus du 

troupeau de l'éleveur ou des animaux achetés à l'état maigre.  

L’opération d’embouche est divisée en deux phases d’alimentation :  

 1ère phase (60 premiers jours) : utiliser surtout les fanes, les feuilles et gousses de 

ligneux et des tourteaux en proportion importante ; 

 2nde phase (30 derniers jours ou phase de finition) : utiliser en proportion 

importante, des sons de céréales, des pulpes sucrées, des gousses de ligneux, 

l’eau de lavage de mil, etc. 

 

a. Comment préparer la ration ? 

 Pour les fourrages bottelés : défaire les bottes pour les dépoussiérer et les 

débarrasser de certaines impuretés.  

 Pour les concentrés trop durs : humecter légèrement des quantités facilement 

consommables.  

 Pour les graines de coton : asperger avec une solution salée pour augmenter 

l’appétibilité. 

 

b. Comment distribuer les aliments ? 

On distribue les aliments de la manière suivante : 

 une partie des aliments grossiers de la ration est servie le matin ;  

 les concentrés sont servis en fin de matinée, vers midi ; 

 le reste de fourrage est apporté dans la soirée ;  

 l’eau et les sels minéraux sont distribués à volonté. 

 

De façon pratique : 

 démarrage de l'embouche (1 à 2 semaines) : adaptation progressive des animaux 

à la ration de manière à leur permettre de s'habituer aux aliments ; 

 hacher les tiges ou pailles de céréales à  5 - 10 cm de longueur avant leur 

distribution ; 

 mesurer les quantités de sons locaux et de SPAI (sous-produits agro-industriels) 

de la ration à l’aide des matériels de mesure locaux, à défaut d’un peson.   
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2.4 Capacités approximatives des unités locales de mesure 

 

Désignation 

Grosse boîte de tomate 
pleine (kg) 

Plat Yoruba Plein 1 (kg) 

Avec 
"chapeau" 

Sans" 
chapeau " 

Avec 
"chapeau" 

Sans" 
chapeau " 

Son de blé cubé 1,7 1,5 1,7 1,5 

Son de blé en farine 0,8 0,7 0,8 0,7 

Son local de mil (séché) 0,6 0,5 0,6 0,5 

Son local de sorgho (séché) 0,7 0,6 0,7 0,6 

Son local de maïs (séché) 1,3 1,08 2,06 1,6 

Tourteau de coton cubé 1,7 1,5 1,7 1,5 

Tourteau de coton en plaques 1,2 1 1,2 1 

Graines de coton 1 0,8 1 0,8 

Aliment CITEC 1,5 1,3 1,5 1,3 

Graines de niébé 2 1,8 3 2,5 

Grain de mil et sorgho 2 1,8 3 2,5 

Grain de maïs 2 1,8 3 2,5 

Graines de sésame 1,5 1,3 2,5 2 

Sel de cuisine 2,2 2 2,2 2 

Urée agricole 2 1,8 2 1,8 

Eau - 2 litres -  

 

NB : (1) Plusieurs formes de plat Yoruba et de boîtes de tomates avec des volumes 

différents sont utilisées par les commerçants sur les marchés. Par ailleurs, le taux 

d’humidité, l’homogénéité des produits, sont également des facteurs à considérer dans 

l’estimation des quantités. 
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2.5 Quelques illustrations d'aliments et de concentrés alimentaires pour bétail 

 

  

Gousse d’Acacia raddiana                                                                                         Gousses de 

Faidherbia albida 

 

  

Fanes de niébé                                                                                                          Tiges de mil 
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Paille de brousse                                                                                                           Traitement 

physique du fourrage 

 
 

Tourteaux de coton                                                                                                  Faidherbia albida 

Blocs multi nutritionnels à base d'ingrédients locaux 
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